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De s'attendre en Silence, &c. 
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acces au Pere, comme dit Papotre Paul, 
« Car nous avons par lui, les uns & les 
c“ autres, acces au Pere, en un meme eſ- 
e prit.” N'y a-t-il donc pas un moyen 

e ſentir les impreſſions & les influences 


de Veſprit, & de les diſtinguer des opera- 


tions de nos eſprits charnels? Or, ſi cela 
eſt pratiquable, les croyans ne doivent ils 
pas atrendre dans un état de ſilence & de 
ſoumiſſion d'eſprit, pour appercevoir le 
ſigne qui ſera donne par le ſceptre d'or, 


qui donne liberté d'approcher la facree 


preſence ? Cette preparation du cœur par 


| Peſprit, ne doit-elle pas nous faire ſentir 


++. Se 


nos 


. 


1 


. Hy 
EST par Veſprit que les croyans ont Epk. a. 
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„„ 


nos befoins reels, avant gue nous puiſſions 
demander avec propriete; & nous faire 
connoitre notre état de milere, avant que 
nous puiſſions chercher le foulagement qui 
nous elt néceſſaire? Ne faut-il pas auſſi 
que nous ayons goũté des conſolations & 
des lecours de "Eſprit, avant que nous 
puiſſions nous réjouir dans le ſalut qu'il 
nous procure, chanter les louanges du Sei- 
gncur, ſi j je puis m'exprimer ainſi, au bord 
de notre delivrance, & lui faire une douce 
melodie dans nos cœurs? Pouvons nous 
nous humilier devant lui dans de vrais ſen- 
timens de reverence, de crainte & de foi, 
fi PEſprit ne les a miſéricordieuſement en- 
endres chez nous? Ne devons-nous pas 
impoler filence i Veſprit charnel qui eſt en 
inimitié avec Dieu, avant que ſes mouve- 
mens puiſſent prendre le deſſus? Si nous 
preſumons de Vapprocher avant de ſentir 
diſtiactement les impreſſions de ſon Eſprit, 
n*arrivera-<-1] pas que nos lèvres parleront 
inconliderement, & que ce que nous of- 
frirons, ſera ſemblable au ſacrifice impur 
des mechans, qui eſt une abomination 
poor lui, & par conſequent ne peut 
etre acceptable de la part d'un diſciple 
de Chriſt? C'eſt 2 ceux- ci que Papotre dit, 
<« C'eſt Dieu qui produit en vous, avec effi- 
&« cace, & le vouloir, et le parfaire, ſelon 
« ſon bon plaifir,” Par conſequent ne de- 
vons nous pas attendre en ſilence que ce 
vouloir 


2 * 


* 


vouloir ſoit produit en nous, et que le pou- 
voir nous ſoit donné de rendre un faint 


hommage, & de preſenter notre offrande 
avec droiture ? 


r 


Les influences de PEſprit ne font point 
a notre commandement, elles ne font point 
bornees A notre propre tems, ni limitées. 
par notre volonte ; 1] faut 3088 les atten- 
dre avec humilité, d'autant que ſans lui 
nous ne faurions avoir acces: or ft ce en 
quoi conſiſte notre capacite & notre force 
ſpirituelle, ne nous appartient point en: 
propre, & n'eſt point à notre commande- 
ment; s'il faut qu'il nous ſoit liberatement 
donné de nouveau par celui de qui vien- 


nent tous dons; ne devons nous pas at- 


tendre, avec ſoumiſſion & en ſilence, ce 
pouvoir vivifiant qui ſeu] peut nous faire 
agir avec propricte? C'eſt pourquoi David 
perſuade de ſa propre incapacite dit, Pſeau. 
Ii F 0 Quoiqu' 1] en ſoit, mon ame fe 
repoſe en Dieu” (ou, comme on le voit I 
la marge, « eſt en filence devant Dieu“ 

c'elt de lui que vient ma delivrance;' & 
au verſet 5. Mais toi mon ame tiens- toi 


coye, regardant a a Dieu, car mon attente eſt 
en lui.“ 


Ces remarques ne font elles pas voir 
clairement combien il eſt nëceſſaire que 
nous nous attendions avec patience & en 

on S ſilence, 
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„„ 
ſilence, juſqu'a ce qu'il renouvelle nos 
forces; & que, par les operations interieures 
& efficaces de ſon Eſprit, il arrache les 
pics de notre ame du bourbier & de Far- 
gile de nos penſèes corrompues, & de nos 
inclinations charnelles; & produiſe en 
nous une émorion ſuffiſante, un travail de 
'Eſprit; de forte que par l'effet du veri- 
table exercice ſpiricue], la buuche puiſſe 
declarer ce que ſent Pame pantelante, lorſ- 
qu'elle a ſoif de Dieu; ou qu'au moins nous 
ſentions humblement ces founire, & ces 
gemiflemens qui ſont produits par le Saint 
Eſprit, & qui ne peuvent s'exprimer en 
paroles? Ce travail, & cet exercice dans 
lequel l'àme fe trouve entièrement abſor- 
bee, en mEme tems que le jugement eſt 
clairement convaincu, | n'eft-1] pas plus 
agréable à Dieu qui voit tout, & qui 
exige la verite dans Vinterievr ; qu'une 
foule de belles expreſſions prononcees du 
bout des levres, tandis que le cœur etre ſans 
aucune reſtrainre, loin de la preſence du 
Seigneur? Quoi, cinq paroles prononcees 
avec un bon entendement ſous influence 
du Saint Eſprit, n'auront elles pas plus de 
valeur aux yeux du Tout-Puiſſant, que cinq 
mille ee ra d'un cœur tiède, inſenſi- 
ble, ou indolent ? Pouvons nous nous 1ma- 
giner.que I'Etre infiniment ſage, qui a cree 
toutes choſes, puiſſe de meme que l' homme 

borné, 


„ | 
borne, ſe contenter de nos hw difcours, 
ou $'y méprendre? Notre Seigneur dit, 


Or quand vous priez, n'uſez point de 


vaines redites comme font les Payens, car 
ils penſent Etre exauces en parlant beau- 


coup. Ne leur reſſemblez donc point: 


car votre Pere fait de quoi vous avez be- 


ſoin, avant 82 vous le lui demandiez,” 
Mat. vi. 7, 8. 


Le prophete inſpire, Eſaie, dit au dernier 


verſet du quarantieme chapitre, “ Ceux 


qui s'attendent à VEterne] prennent de 


nouvelles forces.” Et au premier verſet 
du chapitre ſuivant, il fait voir ce qu'il 
entend par $'a/zendre, lorſqu'il dit, “ Iles, 
faites moi ſilence, & que les peuples pren- 
nent de nouvelles forces.“ Certainement 
le mot fence Equivaut au mot Sattendre 


dans le verſet precedent, puiſque le pro- 


phète leur attribue à tous deux le meme ef- 
fet. Lame charnelle, & Vimagination cor- 
rompue, ne regoit-elle pas ici ordre de fe 
tenir en, ſilence devant le Seigneur, afin 
que l'àme puiſſe s'attendre & "veiller en 
prière comme cile le doit? Le prophete 
ajoute, * Qui ils approchent & qu'ils par- 
Jenr.” Ceci ſemble auſſi inviter Pame im- 
mortelle à un profond ſilence, afin qu'en 
cet état elle puiſſe recevoir Vaſſiſtance di- 
vine Pour s' approcher en eſprit du grand 
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Jehovah, & alors preſenter ſon humble re- 
quere, lorſqu'elle ſe ſentira penẽtrẽe de ce 
reſpect ſaint, ſolemnel & profond, dont 
doit Etre remplie une creature dẽpendante 


qui approche de ſon Createur tout puiſ- 
ſant. . 


Un miniſtre de Vegliſe Anglicane “, 


_Ecrivant ſur le Livre de Prieres, & fur les 


phraſes qui ſe trouvent au commencement 
de la liturgie, remarque, “ Que la priere 
«© requiert tant d'attention & de ſerenite 
« deſprit, que l'on ne peut jamais Sen 
acquitter ſans s'y piẽparer auparavant; 
<< c'eſt pourquoi,“ dit- il,“ ſuivant les An- 
« tiquites de Bingham, vol. 5. Uv. 13. 
«© chap. 11, & 12. lorſque les Juifs entrent 


cc 


e dans bs ſynagogues pour prier, ils reſ- 


«© tent quelque tems en ſilence, pour pen- 
« fer à celui en la preſence de qui ils 
« ſont.” Or pouvons nous croire qu'une 
pratique ſi reſpectueuſe, parmi les chretiens, 
ne fur pas plus agreable, & plus conve- 
nable à celui qui n'a pas beſoin que nous 
jui diſions qui nous ſommes, que la cou- 
tume trop commune ou Pon eſt, de s'appro- 
cher en häte de ſa Sainte Preſcg e, & d'öôòſer 
Sad; refer a lui, ſans auparavant rentrer en 
t0i-meEme, & conſiderer devant qui Pon ett, 


„C. Wheatly, Miniſtre de Brent & de Turner's 
Pelham, dans le comte d'Hertford, 


. 

Quand tu entreras dans la maiſon de 
Dieu,“ dit Salomon, © prens garde à ton 
pied, & approche-toi pour ouir - plut6t que” 
pour donner ce que donnent les fous, ſavoir- 
le ſacrifice: car ils ne ſavent point qu'1 "ils font 
mal.” Si tant de precaution & de conſidé- 
ration Etoit requiſe ſous la loi de Moiſe, qui 
ne tendoit point à la perfection dans les 
choſes qui regardoient la conſcience, com- 
bien n'en faut-1] pas davantage ſous Ia diſ- 
penſa:ion de l' vangile, qui- requiert bien 
plus poſitivement que le Seigneur foit adore- , 
en eſprit et en verite, non point en apparence 
et des lèvres ſeulement, mais d'un cœur 
entier, et exercẽ ſpiricuellement ? ? Quel- 
eſt ce pied auquel il faut tellement prendre 
garde? Eſt- ce ſeulement le pied de notre 
corps, ou n'eſt- ce point plutot la précipi- 
tation inconfideree de l'ame charnelle, afin 
que l'attention de notre ame ſoit fixee vers 
Dieu, la ſource de toute force ſpirituelle, 
et de toutes miſericordes vivifiantes, de 
qui il faut que nos cours apprennent A 
prier, pour que nous Puiſſions prier avec 
effet? | 5 


7 
L 


Eſate dit, „C'eſt une deliberation ar- EG. 26. 


retee, que tu conſerveras la vrare paix, car 3 
on ſe confie en toi.“ Peut-on trouver rien 
qui correſponde, mieux A l'attente au Sei- 
gneur, qu'une Ame qui ſe. confie en lui, 
A5 | dans 
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dans une confiance fincere, et une attente 
ferme de V'Afſtiltance Divine? et s'ii con- 
vient a un Chrétien d'avoir ſouvent fon 
ame dans cet ẽtat de confiance en la Puiſ- 
ſance Divine, n'eſt-ce pas ſurtout lorſqu 1] 
va rendre fon hommage ſolemnel, et s ap- 
proche tout pres de la Divine Preſence, 
qu'il eſt impoſſible de tromper, ou d'a- 
muſer par Vart de la diction, ou par les 
preſtiges de Peloquence humaine ; et qui a 
formellement condamne la pratique trop 
commune de s'approcher de lui ſeulement 
de bouche, et de Phonorer des levres, en 
mème tems que le cœur eſt Elozgne de lui? 
Comment Vame peur-elle erre moins inter- 
rampue en ſa confiance au Seigneur, que 
lorſqu'elle attend en ſilence le ſecours di- 
vin, et le renouvellement du Pouvoir Spi- 
rituel, et qu'elle prete la plus grande at- 
tention pour entendre ce qu'il lui revelera, 


et s'acquitter ſur le champ des drain 
queelle doit remplir ? 


Chriſt dit, „ Mes brebis entendent ma 


Jian 10. voix; 11 dic auſſi, qu'elles le connoiſſent, 


45. 


et ne ſuivront point un <tranger.” Or, 
n'eſt-ce pas ſuivre un Etranger, que de 
ſuiyre ſa propre volonte, et de ſe fier ſur 
ſes ape lumicres dans le ſervice di- 
yin? © Hors de moi, dit le Seigneur a 


ſes 


„„ 


fes diſciples, « Vous ne pouvez rien faire,” Jean 23. 
C*eſt-a-dire, rien qui ſoit reellement et ſub- ? 
ſtantiellement bon ou acceptable devant 
Dieu, parce que c'eſt lui qui eſt le Seigneur 
qui vient d'en haut, le ſecond Adam, l'eſprit 
vivifiant, et fans ſon influence tout ce que 
nous offrons n'a en ſoi, ni eſprit, ni vie. C'eſt 
lui qui eſt cette ſource inẽpuiſable de puiſ- 
ſance, de ſageſſe, de ſaintetè vive, qui 
conſerve la lante de l'àme; de meme que 
la ſeve qui monte par la racine de la vi- 
gne, et de là, porte la nourriture et la vie 
dans toutes ſes branches. Telle eſt la com- 
munication ſenſible entre Jeſus-Chriſt, le vrai 
chef de l'egliſe, et les differens membres 
de ſon corps ſpirituel; ils s'attendent à lui 
de meme que la branche s'attend à la vi- 
gne, pour en recevoir la vie, et la provi- 
ſion quotidienne de nournture ſpirituelle 
de cette vie qui eſt cachee avec Chriſt en 
Dieu. Comment peuvent-ils donc prier 
comme ils le doivent, d'une manière, et avec 
un eſprit, convenables à leurs beſoins prẽ- 
ſens, $'il n'ouvre leur cœur, et ne leur en- 
ſeigne par la ſageſſe de ſon Eſprit, ce qu'ils 
doivent demander ? ? S'ils ſont abandonnes 
a eux-Memes, ne pourront ils pas deman- 
der improprement, et par. conſequent ne 
point recevoir ? Comment les miniſtres de 
Vevangile éternel pourront-ils communi- 
quer Ja volonte de Dieu, tant qu'ils n'au- 
A 6 | ront. 


N 


tw] 


ront point Ete Eclaires par leſprit, et par 


lui, rendus capables de parler au peuple 
d'une maniere adaptee à ſon erat preſent, 
et par 1a meme, profitable? Comment au- 
cun peut-il s'approcher du trone de Ja 
Grace Divine ſans fon ſecours, et ſon in- 


fluence immediate? Quel autre que I'Fſ- 


prit Saint peut Elever vers Dieu lame dé— 
chue ; lui apprendre A ſe proſterner devant 
lui avec toute l'humiliation convenable; 


Tui faire connoitre toute ſa propre misere, 


et en meme tems les richeſſes de lon a- 


mour et de fa milericorde* Combien n'eſt- 


4 donc pas neceſſaire et raiſonable, d'at- 
tendre avec patience, avec ſoumiſſion, et 


en ſilence, que ce pouvoir celeſte nous 


eEclaire et nous anime, et guide notre cœur 


et notre langue lorſque nous voulons nous 


Pſea, 51. 
17. 


addreſfer au Dieu Saint d'Iſrael? David 


dit, © Les ſacrifices de Dieu ſont l'eſprit 
froiſſe. O Dieu! tu ne mepriſes point le 


cceur froifſe et briſé.“ Qui peut preparer 


ce ſacrifice dans nos àmes, ſi ce n'eſt fon 
eſprit qui humilie nos cœurs? S'il n'eſt 
point d' autre pouvoir que le ſien, ne de- 


vons nous donc pas veiller et attendre en 


ſilence pour recevoir ſon aſſiſtance; ne faut- 
il pas que nous ſentions les impreſſions de 
Eſprit avant de pouvoir prier avec I'Eſ- 


prit, et avec un bon entendement? Et 


puiſque le Seigneur eſt le Dieu de toute 


ſcience, 


— 


4 


ſcience, et que nos actions font peſees 
par lui, combien ne devons nous pas Etre 
. CUrieux de connoitre par quel eſprit nos 
ames ſont gouvernzes et mues, lorlque 
nous lui rendons nos hommages ? 


Salomon, touche de la Grandeur et de la 
Majeſte Divine, nous donne un avis necel- 
faire lorſque nous nous preſentons devant 
Dieu: Ne te precipite point a parler.“ pe. ; 
et c'elt ce dont fe rend coupable quiconque * 

oſe parler au Tres-Haut, avant d'avoir 
conlidere en la preſence de qui il eſt. Et 
11 ajoute, Que ton cœur ne ſe hate point 
de proferer aucune parole devant Dieu: car 
Dieu eſt aux cieux et toi ſur la terre, c'eſt 
pourquoi uſe de peu de paroles.” Ceci de 
montre clairement combien il eſt de notre 
devoir d*etre penetres de reverence pour la 
mazjeſte, et la purete de PEtre Supreme, qui 
ſonde les cœurs; de reconnottre dans la 
plus profonde humilité notre impuiſſance 


et notre néant, avant d'ouvrir nos levres 
pour nous adreſſer à lui. 


'S'il n'eſt point au pouvoir de Phomme de 
| Preparer {on propre cœur, et que cependant 
ce ſoit pour lui un devoir indiſpenſable d'a- 
dorer, avec une humilite et un reſpect pro- 
fond, I'Auteur de fon exiſtence, en eſprit 
ct en veritè; combien n'a-t-il pas beloin 
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du ſilence le plus profond pour ètre en ẽtat 
de juger quand ſon àme eſt Preparce par la 
main de Dieu meme, pour qu'il puiſſe s ap- 
procher de lui d'une maniere qui lui ſoit a- 
greable! Au contraire, n'eſt-ce pas une cou- 
tume bien inconſideree, precipitee, et meme 
preſomptueule, que de lui prononcer des pa- 
roles que le cœur n'entend pas, ou de lui 
contefſer un erat que le cœur na jamais 
ẽprouvẽ d'une maniere ſenſible! Aſſurement, 
ſi nous croyons que les yeux du Seigneur 
ſont trop purs pour voir avec approbation 


Piniquite, nous devons conclure qu'il eſt trop 


Jaloux de fon propre honneur pour accepter 
une pareille diſſimulation. Ne nous verra- 
t-11 pas d'un bien meilleur œil, attendre 
humblement, et. conſciencieuſement, en ſi- 


lence, et avec ſoumiſſion, que ſon influence 


ſe faſſe ſentir à nous, et qu'il nous con- 


duiſe lui-meme ? Ne preferera-t-il pas, de 


beaucoup, les ſoupirs et les expreſſions qui 
viendront d'un veritable ſentiment inte- 


rieur de ſa grandeur et de fa preſence uni- 
verſelle, et auſſi de la baſſeſſe etdelVindignite 
de la creature qui ſe regarde comme de la 
pPouſſière et de la cendre devant lui? Lorſ- 
que nous ſommes fi ſincèrement perſuades 


de notre propre baſſeſſe, et de notre inca- 
pacitẽ A lui rien offrir qui puiſſe lui plaire, a 
lui qui eſt un Eſprit infini, et dont la gloire 
eſt au deſſus de tout; à moins que par _ 
| effet 


1 } 
effet de ſa milericorde il ne condeſcende à 
prendre pitie de nos infirmites, et ne nous 
enſeigne à le prier comme nous le devons; 


plus grande, et un defir plus ſincere d'of- 
frir un ſacrifice ſpirituel qui ſoit acceptable, 
par les mérites de Jeſus-Chriſt, le grand 
Meédiateur, qui jamais nintercede aupres- 
de fon Pere pour qu'il accepte Voffrande 
peu ſincere d'hypocrites, qui ne S'appro- 
chent de lui que de langue, et ne Vhono- 
rent que du bout des lèvres, tandis que leur 
cCur ne reſſent aucunement ſa crainte, et 
| eſt occupe d'autres objets? N' eſt-il pas plus 
ſtir et plus raiſonable de s'attendre en 

ſtilence au Seigneur, que de nous abuſer 
= ainſi avec des crincelles que nous allu- 


mons nous memes, et d'echauffer . nos 


cœurs vains et inlenſes avec un feu ainſi 


allumé; au lieu de mettre notre confiance 


en celui qui peut ſeul enſeigner à ſon 
peuple a profiter veritablement, et lui 
| donner la capacité de prier avec l'eſprit, 
| et avec un veritable entendement? 


NP 


prier en realite ſuivant que I'Eſprit nous 
inſpirera, et prier ſuivant les formes re- 
commandees par les hommes et dans les 


livres. Ceux qui, en priant, ſont guides 


par 


5 ne lui montrons nous pas une reverence 


ſ : n y a _ difference eſſentielle entre 
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par le Saint Eſprit, prient avec une ad- 
dition de ferveur, ſachant que leur atten- 
tion eſt entièrement dirigẽe vers Dieu, que 
leur entendement eſt ouvert de fagon à : 
diſcerner clairement leurs beſoins ſpiri- 
tuels, que leurs àmes ſont vraiment mues à 
rendre a Dieu un hommage vivant, humble 
et ſincere; par là leurs eſprits ſont rafrai- 
chis et fortifies par le Seigneur, et par ſa 
force; d'un autre cote les hommes et les liv-_ 
res peuvent nous recommander des expreſſi- 
ons affez plauſibles en apparence, mais ils 
ne ſauroient effectuer ce briſement d'eſprit, 
cette contrition de coeur, cette ſenfibilite 
: -dame, que VEſprit de Dieu donne. Ils- 
i peuvent apprendre A dire, Seigneur! Sei— 
ggncur! tandis que Satan gouverne la vo- 
lontè et les affections, et dirige les imagi- 
nations vers differentes vanités; car il ne 
| | faut rien de moins que le pouvoir de l'Eſ- 
1 prit pour ſubjuguer et enchainer l'eſprit- 
b charnel. Combien n'eſt-il donc pas né- 
| __ © eeſfaire Uartendre humblement en filence 
pour connolttre veritablement quel efpric 
F  . domine chez nous, avant. que nous puiſ— 
L 1 ſions rien offrir au Dieu vivant! Sans-cette 
Y _ : connoiffance pourrons nous repondre de 
ne point offrir un feu profane, et que le | 
Seigneur ne nous a jamais commande d'ot- | 
—_ + 
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frir;. de meme que les fils d'Aaron qui, Lev: 10. 


ayant par negligence laiffe Eteindre le feu 
ſacre qui avoit été allume de la main 
de Dieu, prẽſentèrent un feu profane 
allumé par la main des hommes, et furent 
punis de mort? Cette inſtance frap- 


pante de la colere divine contre ceux 


qui ont la prẽſomption de ſubſtituer ce 


que leur propre volonte leur ſuggere, à ce 
que Dieu requiert, ne devroit— elle pas em- 
pecher les hommes d'offrir leurs concep- 
tions et leurs inventions charnelles, au lieu 
de ſuivre ſes mouvemens int-rieurs et ſpi- 


rituels? Cette conſideration ne devroit- 


elle pas faire ſentir vivement et profonde- 
ment à un chacun, que nous devons au 
grand Jehovah quelque choſe de plus que 
ces formes de culte ordinaires, dont on fait 
uſage ſans y faire beaucoup d'attention, 
fans ſentir ce qu'on dit, et dont cepen- 
dant trop de gens ſe contentent; d' autant 
plus qu'il Pa declare lui-mème, “ Je ſe— 
rai ſanctifiè en ceux qui Lapprochent de 


moi?“ Comment peut- il ètre ſanctifié en 


nous, ſi ce n'eſt en tant que ſon pur Eſprit 
prend le deſſus dans notre ame, la fait 
Savancer en humilite, et regit notre vo- 
lonté et nos affections par lon energie 
ſainte et vivitiante! e 
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Si Jeſus- Chriſt eſt vraiment notre Seig- 
neur, pourquoi ne penſons nous pas plus 
ſericuſement à Phonorer dans nos cœurs? 


S'il eſt notre maitre, pourquoi la crainte 
de lui deplaire, ne nous fait- elle pas faire 


diligence neceſſaire pour marcher avec 
circonſpection , et non point comme ẽtant 
dẽpourvus de ſageſſe, ſans faire attention a 
la voie on il veut nous mener; mais 
comme e tant ſages, et cherchant à racheter 
le tems, car les jours ſont mauvais ? 


— = 23. 


6 Tais-toi, toute chair, devant la face de 
1 Eternel, car il s'eſt reveille de la demeure 


|. de ſa faintets,” - N'eſt-ce pas vraiment 
4 un devoir que de paroitre dans un filence 


2 | humble et modeſte en la preſence du Roi 
i 0 des rois, et du Seigneur des ſeigneurs? 
Hu Et n'annonce-t-on pas un reſpect plus 
5 grand et plus reel pour ſa ſaintetè, ſa ſa- 


3 geſſe et ſa puiſſance parfaite, en attendant. 


1 | que ſon Eſprit. ouvre nos cœurs et nos lè— 


Ei | wfcs, avant d'oſer prononcer de bouche 


1 ſes louanges; qu'en ſe precipitant de 
| parler, ſans la veritable ſcience, devant ce 


Juge qui voir tout? Que peut-il donc y. 


avoir de plus recommendable que la pra- 

L tique d'attendre dans un filence reſpectu- 
FT ceux, que nous ſoyons illuminés et rendus 
| | ; Sap 


des efforts, et ne nous inſpire-t-elle pas la 


"XP 1. Eſprit par la bouche de Zacharie, dit, : 


ae a2 A e r 


„„ 
capables de rendre dignement nos hom- 
mages au Tout Puiant ? Les potentats 


de 44 terre ſe croiroient-ils traites avec 
le reſpect auquel ils croyent avoir drott 


ſi leurs ſujets et leurs ſerviteurs s'ap- 
prochoien t tout-A. coup d'eux, les étour— 
ciſſant d'une multiplicite de paroles, et 
continuoient de meme tant qu'iis ſerotent. 
devant eux, ſans leur donner un moment 
de ſilence pour ſavoir quel ſeroit leur bon 
plaiſir, et recevoir leurs ordres? Ne devons 
nous pas penſer qu'une pareille conduite 
fera encore moins agreable, et moins ac- 
ceptable de notre part, à celui qui ſonde les 
cœurs, et qui nous connoĩt mieux que nous 
ne nous connoiffons nous memes ; A celul 


de qui il faut que nous recevions, la veri- 
table connoiſſance de tous nos beſoins ſpi- 
ritucls, avant que nous puiſſions avoir la 


ſageſſe necefſaire pour demander ſelon fa 
volonte? 


Lorſque le prophate Eſaie fut admis Sing 


une viſion, a contempler la glorieuſe Ma- 


Jeb de Dieu, il ne put que © crier, „ Helas Efie 6. 
moi! Juſqu'? ace qu'un charbon vif pris 5. 


de deſſus l'autel ſaint, ent couche ſes lèvres, 
et lui cùt Ote ſon iniquice, Quelle reve- 
rence profonde pour fon Createur, quelle 
horreur de lui meme, remplit ſon ime hu- 


malice lockqy: il fut admis en Ja preſence 
_ adorable 
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adorable de la gloire ſupreme ! Quels ſen- 
timents d'humilite et d'abaiſſement, et avec 


quelle force il les exprime, lorſqu'i] s' 


crie, Helas moi! car c'eſt fait de moi, 
parce que je ſuis un homme ſouillè de le- 
vres, et que je demeure parmi un peuple 
ſouille de Jevres, et mes yeux ont vu le 
Roi, VEternel des: Armécs!“ Combien 
un pareil aveu, venant du cœur, et prece- 
de de la conviction puiſſante du Saint 
Eſprit, eſt. preferable à ces formes ſeches 


que des chretiens, qui ne le ſont que de 
nom, Prononcent du bout des lèvres ſans 


ſentir ce qu'ils diſent. Quoique chaque 
diſciple ne recoive pas le Saint Eſprit 
d'une.maniere auſſi abondante que ce grand 
prophete, cependant un chacun le regoit 
aſſez abondamment pour rendre fon of- 


| frande eee et vivante. 


Aces 2. 


Nous liſons qu'apres Paſcenſion de Chriſt, 
les diſciples, cee toient tous d'un accord dans 
un meme lieu”, lorſqu'ils furent remplis du 
Saint Eſprit. Quoique le texte ne diſe pas 
expreſſement qu'ils attendoient en filence 


la promeſſe du Pere, cependant il paroĩt 


auſſi probable, que c 'ctoit en ſilence, qu'au- 
trement; car il n'eſt point fait mention qu 
ils parlaſſent alors, avant d'avoir regu cette 
communication et cette impulſion partt- 
culière du Saint Eſprit, et ce fur alors, 


« Qu'ils 


1 23 4 


% Qu'ils commencerent à parler des lan- 

gues Etrangeres ſelon que PEſprit leur don= 
noit à parler.“ II eſt certainement plus 
facile de fixer notre attention, de diriger 
nos ames en attente vers le Seigneur, et 
de les preparer convenablement à recevoir 
les influences de ſa lumiere et de ſa puiſ- 
ſance divine, lorſque nous attendons en ſi- 
lence; que {i nous nous livrons A ! agita- 
tion que doit occaſioner la pratique conti- 
nuclle de prononcer une foule de paroles 
ou le cœur neſt pour rien. 


David, parlant par inſpiration, au nom 


P 


du Tres Haut, dit, “ Ceſſez, et connoiſſez p, 


que je ſuis Dieu!“ Le prophète Habacuc 
dit auſſi, © I'Eternel eſt au temple de fa, 
ſaintete: toute la terre, tais-toi, redoutant "gg 
preſence!” L'Eſprit charnel de homme 
n' eſt- il pas compris dans cette prohibition? 
Quoi de plus capable de diviſer et de de- 
tourner ſon attention du veritable objet, 
que des penſces, des imaginations et des 
inclinations terrelitres et ſenſuelles ? Qual 
de plus Eloigne du reſpect que l'on doit au 
Seigneur de toute purete, et de toute per- 
tection, que la precipitation, qu'un cœur 
corrompu, t non prepare, apporte aux 
choſes divines? Quoi de plus neceſſaire, 
que de faire ceſſer au dedans de nous un 
Feines qui eſt en inimitiẽ avec yy 
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Mat. 6. crites, “ qui aiment à prier ſe tenant de- 
bout dans les ſynagogues et au coin des rues, 
Il leur di- 


oy 


L 22 1 


Qu'y a-t-il qui convienne mieux à une 


creature humble et dependante, qui con- 
nott toute la deEpravite de ſa propre nature, 
ſon INCapaCITE a faire le bien, et auſſi 
Phonneur qui eſt du à la preſence de fon 
Createur; que de ſe tenir devant lui dans 


le filence le plus mee et le plus 


exprefſit f ? 


Notre Seigneur Jeſus- Chriſt enſeignoit © a 


ſes diſciples A eviter la pratique des hypo- 


afin d' etre vus des hommes.“ 
ſoit auſſi, Quand vous priez, n'uſez point 
de vaines redites, comme font les Payens, 


car ils penſent Etre exaures en parlant beau- 


1 


coup: et en effet, la religion de plufieurs 
de nos jours ne conſiſte-t- elle pas princi- 
palement en demonſtrations exterieures ; 
comme de faire de longues et de frequentes 
prières, et de ſuivre des formalitẽs de reli- 
gion, comme s'ils viſoient plutor 3 a obtenir 
les louanges des hommes, qua ſe rendre 
acceptables à Dieu, et qu'ils ne ſe fiſſent 
gloire que de vaines apparences? Mais 


cer. 6. quel eſt le prẽcepte de Chriſt?” „Quand 


tu pries, entre dans ton cabinet, et ayant 
ferine la porte, prie ton Pere qui te voit 


dans ce lieu ſecret; et ton Père qui te voit 


dans ce lieu ſeeret, te le rendra a dẽcou- 


vert.“ 
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vert. Ceci ne nous apprend- il pas à com- 


mencer, par fermer la porte de notre cœur 


a tous objets qui pourroient diviſer ou de- 


tourner notre attention, de la reverence que 
nous devons au grand objet de notre adora- 
tion, de qui vient tout bien et tout don par- 


fait, avant que de nous approcher de la ſource 
de toute ſageſſe? Pouvons nous rentrer 


trop ſolidement en nous-mèmes; pouvons 


nous trop ſentir nos cœurs, nos affections, et 


nos dẽſirs, detaches des choſes paſſageres de 


ce monde, pouvons nous Etre trop pEneEtres 
d'humilire, et du ſentiment de la Preſence 
Divine, lorſque nous voulons nous occu- 


per de la grande action d' adorer la 3 
du Tres Haut? 


Puiſque la pratique de &attendre en ſi- 
lence au Seigneur, pour en recevoir un re- 
nouvellement de force et de ſageſſe ſpiri- 


tuelle, et afin qu'il dirige nos cœurs et nos 


langues dans la prière vocale, ou dans la 
predication, eſt une choſe. fi Eloignee de 
Poſtentation, qu'au contraire, elle paroit 
mepriſable A la lageſſe de ces hommes 
vains qui ailment à voir plus de mouve- 
ment au dehors. On ne doit pas $'attendre 


qu'une pratique qui annonce un ſi grand 


renoncement a ſoi-metne, obtienne l'ap- 
probation du monde ou ſes Eloges : cepen- 
dant elle tend evidemment I prevenir une 
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hypocrifie fi offenſante, ſavoir de S'ap- 


rocher du Seigneur de bouche ſeulement, 


et de lui rendre hommage du bout des lè- 
vres, tandis que le cceur eſt eloignede lui. 


Peut-il y avoir un état qui convienne 


mieux à notre pauvre àme, et dans lequel 
elle puiſſe micux entendre la voix douce et 
claire du vrai Berger ſpirituel, que de 


s'attendre au Seigneur dans un ſilence hum- 


ble et reſpectueux £ ; 


Il nous eſt ſouvent recommande dans 


les ecritures, de nous attendre au Seigneur, 
et il eſt clair qu'il faut Sattendre en ſilence 


pour entendre ſa voix. Mes brebis, 
dit le vrai Paſteur, * entendent ma voix.“ 


Quand Vame peut- elle mieux entendre le 


langage vivifiant de V'Eſprit, que quand 


elle veille en ſilence, et qu'elle attend pour 


recevoir ce qu'il voudra lui faire enten- 
dre, et lui preſcrire comme un devoir rai- 
ſonable et neceſlaire, par la vertu illumi- 


nante, et la puiſſance vivifiante de ſon in- 


fluence ſainte : 2 


Notre Seigneur nous defend Auer 1 


vaines redites ; or quel effet peuvent a- 
voir des . qui ſont, ou des inven- 
tions de homme, et faites ſelon ſa vo- 


lonte, ou des prieres que Ion repete de 
meEmoire, ou que l'on PR dans des livres, 
| ſans 
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ſans que le cœur ſente rien de ce que la 
bouche prononce, ou ait jamais Eprouve 


ce que la langue declare? Peut-on les 


nommer autrement que de vaines redites, 


et des ſons denues de ſens, tant que l'on 


ne ſent pas vraiment Petat reel de fon ame, 
ni cette veritable crainte de Dieu, qui in- 


. ſpire Vhumilite? Ne ſemble-t-on pas pen- 
{er que l'on ſera exauce en parlant beau- 
coup, lorſque Pon ſe contente de repeter 


ſouvent de longues prières fans vie, dont 
on n'a pas meme conſiders le ſens avant de 
les prononcer ? Eſt-ce-là adorer le Pere 
en eſprit et en verite; le ſeul culte que 
Chriſt ait Etabli en ce grand jour de Ve- 
vangile, et par conſeguent le ſeul culte 
qui ſoit agreable à Dieu, qui eſt un eſprit! ? 
Peut-on rendre cet hommage ſpirituel, 


tant que l'ame ne ſent pas ſon operation 


Phumilicr protondement, Voccuper, et la 
rendre capable de cette ſinte ceuvre ? 


Quel autre que l'eſprit d Redempteur, 
cut reveiller et Emouvoir l'àme immor- 


telle, lui donner la ſageſſe et la parole pour 
s' cx primer d'une manière convenable a ſes 
beſoins, et comme les ſentant. 0 

Chriſt en eſprit eſt le chemin ou le pou- 
voir qui mène au Pere: aucun homme ne 
peut arriver au Pere, que par lui. D'od 
vient que tant de perſonnes qui font pro- 


keſſion de ſuivre Chriſt, ſe Plaignent 1 
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voir des diſtractions, et d'ètre incapables 
d' attention, loriqu'elles prient, ou font d'au- 


1 tres actes de devotion, et que leur cœur 
1 eſt froid, mort, et inſenſible? N'eſt- ce : 
1 point parcequeelles ne s'attendent pas aſſez 
it aux mouvemens de !' Eſprit, et ne croyent 
has que ſon influence ſoit nëceſſaire dans 
. les differens actes de religion; qu'elles n'at- 
3 tendent point qu'il purific les penſees de 
45 leur cceur, et les rende propres a S'appro- 
4 ji cher du Dieu tres haut et tres ſaint, en ve- 
g . . rite et avec droiture de cœur? Ne'eſt ce 
1 pas parcequ'elles $'appuyent trop fur leur 
= ſageſſe et leur entendement independant, 
| U | Pour mettre leur confiance en PEſprit, et 


S*attendre a fa puilſance qui reſtraint et at- 


. fecte les cœurs, afin qu'il les mène dans la 
. voie de toute v rite? C'eſt pourquoi, ils 
Fil ſont renvoyes vuides, et ne fe ſentent pas 
ut plus rafraichis et conſolés par leurs d 
Bit votions ſans vie, qu'un homme, qui reve | 
Fi! qu'il mange, ne fe trouve raſſalie, lorſqu'il 


ſe reveille. C'eſt pourquoi, ils demandent 


et ne recoivent point, parcequ'ils de- 
{ mandent mal; leur ane etant dans un ctat 
de tiedeur et a indifference, au lieu d'etre 
dans un Etat convenable. L'ennemi eſt 
trop fort pour de tels adorateurs, il entraine 
leur imagination et leurs penſces vers d' au- 
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ſecrete, un profon ſoupir, qui vient du fond 
d'un cœur vraimynt penetre, et qui eſt pro- 
uit par IEſpriq Eternel, fait plus de bien 
A l'ame, en part avec plus de ferveur, ob- 
tient d'avantage du Pere, et procure plus 
de rafraichiſſement, que dix mille redites 
inutiles; car la vertu de PEſprit du grand 
Interceſſeur étant reellement dans ces pri— 


eres et ces ſoupirs, ils ne peuvent manduer 


d'etre den 


Lorſque ceux qui s'oppoſent? \ la pra- 


tique d'attendre en ſilence Paihitance di- 


vine de I'Eſprit, afin de pouvoir prier ou. 


parler {uivant la volonte de Dieu, lors dis- 
je, qu'ils ſe plaignent d' avoir des diſtractions 
dans le tems de leurs prières, ne prouvent- 
ils pas combien ce ſilence eſt neceſſaire, (i 
l'on veut adorer le Pere en eſprit et en vé-— 
cite? Notre bienheureux Redempteur dit, 3 
« Votre Pere ſait de quoi vous avez beſoin, 
tc avant que vous le lui demandiez.“ Com- 


3 


bien n'eſt- il done pas neceſſaire qu'il ouvre 


notre entendement, qu'il nous montre notre 


veritable état, nous découvre nos beſoins 


ſpirituels, et nous rende capables de 
preſenter nos requetes ſuivant fa volonte, 


avant que nous puiſſions demander, comme 


nous le devons, les ſecours qui nous ſont 
neceſſaires, ou crier © Abba” Pere;-et pour 
cet effet, n'elt- il pas de notre devoir d'at- 
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tendre en ſilence ſon aſſiſtance et ſa direc- 
tion immediate: ? 


leid Gir, Rech moi la joie de ton 
« ſalut, et que ]' Eſprit franc me ſoutienne, 


« (alors et pas avant) j'enſeignerai tes voies 


&« aux tranſ{greſſeurs, et les pecheurs ſe 
e convertiront à toi.“ Ceci fait voir qu'il 
Sattendoit au renouvellement de Vinflu- 
ence de I'Efſprit Saint, et qu 3] ne regardoit 
point les experiences qu'il avoit ſubies 
auparavant comme ſuffiſin es, quelque bon- 
nes qu'elles fuſſent en elles-memes, pour 
8 "acquirer du ſer vice divin dans le monient 
preſent. II ſavoir qu'il ne falloit rien 
moins qu'un nouveau rafiaichiſſement, ve- 
nant de la fontaine de vertu vivante pour 
le rendre vraiment capable de precher aux 

autres; c'eſt pourquoi il prioit ainſi, 


Ver. 13. Seigneur ouvre mes levres, et ma bouche 


c annonccra ta louange.“ 


L'apotre Paul dit, cc Pareillement auſſi 
'Eiprit ſoulage de fa part nos foibleſ- 
«ſes; car nous ne ſavons point ce que 


* 


* 


4 nous devons demander comme 1] appar- 


et tient, mais l'Eſprit lui-meme prie pour 
4 nous, par des loupirs qui ne le peuvent 
Par ce juſte aveu il paroit 


que \'exercice d'un eſprit vivement affecté, 
eſt due telle nature qu'il eſt impoſſible de 
| l'exprimer 
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Vexprimer par BP c'eſt pourquoi il a 
dreſſe a Dieu en ſoupirs qui ne peuvent s'ex- 
primer; choſe que bien des profeſſeurs du 
chriſtianiſme mepriſent et tournent tant en 
ridicule. Nous voyons pourtant bien que 
I'apotre n'avoit pas honte d'avouer que c'e- 
toit ce que lui et. ſes freres ſavoient par 
experience Etre vrai; ce qui fait voir quelle 


opinion ils avoient de leur incapacité get de 


leur aveuglement naturel, et combien ils 
mettoient leur confiance en PElprit Saint, 
fans. le ſecours de qui, ils favoient qu'ils 
ne pouvoient prier comme ils devotent : 
et en conſequence, ils ſentoĩent la necefite 
de s'attendre à une nouvelle aſſiſtance de ſa 
part, avant de pouvoir prier pour eux- 
MEmMEs ou PFECNer aux autres, d'une mani- 


ere profitable 3 acceptable à à Dieu. Com- 
nous ſavoir aujourdhui ce 


ment pouvon 
que nous devons demander, et comment 
nous devons prier, fans recevoir ſenſible- 


ment l'aſſiſtance du Saint Eſprit, ſi ce 


grand apotre et ſes freres ne le ſavoient pas 
de leur tems? et cependant en conliderant la 


pratique ordinaire des profeſſeurs du chriſti- 
aniſme de nos jours, ne ſeroit- on pas tente de 
croire, qu'ils ne ſont pas embaraſſes de ſa- 
voir ce qu'ils doivent demander et de quelle 


maniere ils doivent prier? et qu'en conle- 
quence ils offrent Fünen des 
„„ oo pricres 
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prieres de leur propre invention ſans la 
crainte, ni la precaution, qu'ils devroient 
apporter devant celui qui regarde au coeur; 
et qu'ils ne ſentent pas de quelle necefſite 


11 eſt de ſentir au dedans d'cux-memes le 


Saint E {prit, pour les tirer de leurs diſtrac— 
tions, les detacher de tous interets tempo- 
rels, et participer a cette ſageſſe clair- voy- 
ante, et a cette puiſiance vivifiante, dont 
ils ont beſfoin, pour bien diriger leurs 
cœurs et leurs Ones e 


7 


Mais cependant, quoique la coutume de 


commencer + s'attendte au Seigneur ſoit 
ſi mepriice, 


que les ſoupirs de Peſprit ſont efficaces 


apotre nous donne & entendre 


ſans paroles: ce qui prouve - il eſt une 
manière intericure de s'adreſſer a Dieu, 


(qui eſt plus expreſſive que les paroles,) 


qu'il enrend et qui lui eſt agreable, Ja- 
outerai que Jéſus lui-meme Sadreſſa au 
Pere de cette manière, lorſqu- il fremit en 
fon eſprit deux fois, et qu' enſuite levant les 
yeux au ciel, avant d'appeller Lazare hors 
du ſeulchre, u dit, * Pere, je te rends 
« graces de ce que tu m'as exaucé.“ Ceci 
fair voir que ſes ſoupits fervens ctoient 
exauces, que ſa demande lui Etoit accordee, 
ſans aucunes paroles diſtinctes: et le Vere 
de toute milericorde n'a-t-1l pas encore 
ceard aux ſoupirs engendres par IF {prix de 


lou 


cc 


4 
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ſon Fils dans les cœurs de ceux qui le 


ſuivent? En verite les ſoupirs qui ſont 


produits par ce ter vivant, ſon bien 
efficaces. 


| Lapting' Paul dit, ce Si quelqu'un n'a Rom. 2. 
e point J'eſprit de Chriſt, celui-là n'eſt“ !“ 


« point a lui. —8Si l'Eſprit de celui qui a 


reſſuſcitẽ Jeſus des morts habite en vous, 
celui qui a reſſuſcite Chriſt des morts, 
** vivifiera auſſi vos corps mortels, a cauſe 
« de fon Eſprit qui habite en vous.” 
Quand les Chretiens ont-ils plus beſoin 
d' etre ainſi vivifies, que lorſqu'ils s'aſſem- 
blent pour rendre leur hommage à Dieu; 
et comment pourront-ils ſentir Parrivee de 
FEſpric en eux-memes, s'ils n'attendent en 


cc 


filence ? A-t-on raiſon de nous accuſer de 
prẽſomption, parceque nous nous tenons 


humblement dans l'attente de l'aſſiſtance 


promiſe, pour nous ſentir capables d' ado- 


rer librement, d'une manière vivante et 


effi cace, ce qui ne peut ſe faire, à moins que 
PEſprit de Chriſt ne nous aide? Si c'eſt le 


privilege conſtant des diſciples de Chriſt. 


'eprouver ces mouvemens intèrieurs et vi- 
vifians, et {i c'eſt la vertu de ces Inſpira- 
tions qui fait que nos prières et nos hom- 
mages ſont efficaces et agreables a Dieu, 
eſt-il raiſonable, eſt il für d'aller en avant, 
ſans ce qui eſt rẽellement la vie de la vraie 
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riere et de la vraie prẽdication? 8 1 ne 
Peſt pas, il eſt donc abſolument neceſſure 
et certainement tres a propos, d'attendre 

atiemment avec ſoumiſſion et. en ſilence, 
que le ſacrifice ſoit prepare de Ja main du 
Seigneur, afin qu'il toit offert ſelon ſa vo— 
lonte, ſous la couduite immediate de fon 
propre pur Eſprit. Lorlque nous ſommes 
ainſi prepares, nous prions avec PEſprit, et 
auſſi avec entendement ; et ainkhi la prière 
doit confirmer er rafraichir ame qui 
ſoif: er quand meme on ne trouveroit A , 
Vecriture aucun commandement expres, ni 
aucun exemple de Vattente en ſilence, il eſt 
nombre de paſlages d'après leſquels il eſt 
auſſi aiſe d'en tirer la concluſion, que de 
voir qu'elle tient à la nature du vrai culte 


ſpirituel. 


Le Tout. Puiſſant n'eſt- il pas vn Etre in- 
finiment pur et infiniment parfait, qui ha- 
bite une lumière inacceſſible, et dont aucun 
homme ne peut approcher que par l'Eſprit 
du Médiateur; et l'homme ne depend-1l 
pas abſolument de la milericorde, de la 
bonte, et de la puiſſance de ſon Createvr ? 
Nꝰ eſt- il pas raiſonable qu'une ſemblable 
creature apprenne et ſente fortement a qui 
il faut qu'elle ait obligation de ſa capacité 
ſpirituelle, auſſi bien que des faveurs tem- 

porelles 


fk 33 ] 


porelles qu elle recoit, avant qu elle puiſſe | 
approcher la ſacree preſence avec le reſpect 


qui convient? Or dans quel Erat viendra-t- 
elle à le ſentir, mieux que lorſque ſon eſ- 
prit eſt detachE de toutes penſces et de 
toutes affections terreſtres, en ſilence, avec 


ſon attention fixce vers VEſprir qui eſt pre- 
ſent partout? 


D' apres ces conſiderations, elt⸗ il juſte e et 
raiſonnable de mepriſer et de cenſurer ceux 
qui conſciencieuſement s'attendent au Seig- 
neur en filence, et qui S'adonnent fouvent 
en crainte acer exercice de PEſprit qui en- 
gage le coeur, qui ſouvent ne peut $'ex- 
primer en paroles, et que par conſequent il 


faut éẽprouver en ſilence. Qui peut croire 
ſerieuſement que celui qui dit, © à qui Evaie 
regarderai- je ? à celui qui eſt affligẽ et quia 


I'Eſprit brile et qui tremble à ma parole,” 
n'ecoutera pas et n'aura pas egard, lorſque 
pluſieurs cœurs reunis. }humilient devant 
lui, avec une attention et un travail d'Eſprit 
ſincere, et lorſque Vame lui rend un hon- 
neur ſi profond, qu'elle ne peut Pexprimer ni 
de langue, ni de bouche? Que ſont les plus 


belles paroles, et les plus belles formes, 


pour celui qui n/a aucun egard à extérieur, 
mais à Vetat intérieur du « cœur, fi elles ne 
ſont point un langage ſincère qui expri- 
ment vraiment ce que le cœur ſent. 
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T'apotre rejette abſolument Vidte de ſe 


croire ſuffiſant par ſoi-meme, “ non,” dit-i}, 
que nous ſoyons capables de nous-memes, 
de penſer quelque choſe comme de nous- 


Memes, mais notre capacité eſt de Dieu, qui 


Chap. 


Iv. To 


nous a auſſi rendus capables d'etre. miniſtres 
du Nouveau Teſtament, non de la lettre, 


mais de I'Eſprit; car la lettre tue, mais PE(- 


prit vivifie.“ La vertu et l' excellence de la 


religion chretienne eſt juſtement attribuce 


a I'Eſprit ſaint. Le meme apotredeclare que 
« nous avons ce tréſor dans des vaifteaux 


de terre, afin que Vexcellence de cette force 
ſoit de Dieu ct non pas de nous.” C'cſt 
pourquoi Chriſt n'a, par fa nouvelle alliance, 


inſtitue d' autre culte que celui qui ſe rend 
en Eſprit et en verite. Or comment pou- 


vons nous le faire avant que nous connoiſ- 
fions 1'Eſprit et que nous ſentious que la 


vertu de ſon influence engage nos ames en 


veritẽ ace culte ſpirituel; et comment par- 
viendrons nous a le ſentir, ſi nous n'atten- 


dons patiemment en ſilence ſa puiſſante aſ- 


fiſtance! ? 


Si les chretiens de la primitive Epliſe 


Etoient d'eux-memes ſi incapables de pen- 


{er quelque choſe ou de decider eux- mèmes, 


comment ils deyoient rendre leur hommage 


A Dieu ſelon ſa volonte ; certainement ils 


ne pouvoient pas non plus d'eux-memes, 


prier ou Þrecher aux autres ſelon ſa volontéẽ; 


ct 


* 


11 


et par conſequent Etotent obligés d attendre 
qu'ils reguſſent un renouvellement de lu 
mière et de capacité du Saint Eſprit en qui 
etoit tout leur pouvoir. Si c 'Etoit-la leur 
cas, eſt- ce moins le notre ? Certainement, 
non; car nous ſommes ſous la meme diſ- 
penſation, et ſommes auſſi peu capables de 
nous-memes, qu? ils pouvoient Petre. II 
eſt donc auſſi neceſſaire pour nous qu'il pou- 


Ew 


voit Verre pour eux, de nous attendre a la 


direction et à l'aſſiſtance divine, pour en: 
recevoir une vraie connoiſſance de notre 
etat et de notre devoir, et le pouvoir de- 
nous en acquitter. Or comment pouvons- 
nous raiſonablement nous attendre à rece- 
voir l'aſſiſtance de VEſprit ſi ce n'eſt em 
veillant humblement, en attendant en ſi- 


lence, qu'il paroiſſe et qu il opere dans nos. 
ames ? 


L'influence celeſte du Saint Eſprit eſt 
vraiment la vie et la gloire de la diſpenſa- 
tion de Vevangile; et il eſt auſſi aiſe de 
nos jours, aux ames qui en ont Pexperience,,. 
d'en faire la diſtinction, qu'il Vetoit du tems 
de la primitive égliſe: ſans cela a quoi ſer-- 
viroit la promeſſe qui a Ete faite, qu'il ſe- 
roit toujours un guide et un conducteur 
pour les vrais croyans; et pourquoi Vapotre 
exhorte- t- il © A prier en Eſprit par toutes, Er. 
lortes de prières et de ſupplications en tout 6. 18. 
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tems, veillant à cela avec une enticre per- 


i 
1 
1 everance * * 


3 i Nous li ſons dans Papocalypſe que quand 
+ Apoc. 1-Je ſeptiẽme ſceau fut ouvert © i! ſe fir un 


filence au ciel d*environ une demi-heure.” 
Si c'eſt une ſi grande abſurditẽ que d'adorer 
. en ſilence, qu'on croie en pouvoir faire un 
ſujet de ridicule, comment fut il donc per- 
1 mis et eut-1] lieu au ciel? le Tres-Haut n'e- 
4 toit-1] pas alors obe1, et adore auſſi humble 


— _— — "ERAS 2 
— 


14 ment, que quand leciel retentiſſoit, Alleluia! 3 
L's S'1l en eſt ainſi, pourquoi regarderoit- on la 
Fl pratique d' attendre dans un ſilence reſpec- 
. tiueux comme n'etant d'aucune utilite et ne 
1 s'accordant point avec le ſervice divin ? 


| Pourquoi aucuns prefereroient- ils des mé- 
1 thodes et des formes qu'ils ont invent&s 
= ceux - mèémes, ou adoptces ſans réflexion, à la 
1 coutume d' attendre ſolemnellement avec 

| fommiſſion et en ſilence, pour connoitre le 
weritable état de Vame, recevoir les ſaints 
conſeils de VEſprit, avant d'entreprendre de 
gadrefler par paroles à celui qui eſt la ter- 
reur des nations, ou d'oſer precher au nom 
i de celui dont I'eeil clair-voyant eſt toujours 
1 fixe fur eux, ou de declarer aucune choſe 
comme ẽtant ſa volonté. 


| F 5 Elihu dit clairement “ Eſp rit eſt biene 
|! homme, mais c'clt e du Tout- 
Puiſſant 
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Puiſſant qui le rend intelligent.“ Quel eſt 
le tems le plus propre pour ſentir cette in- 
ſpiration? Eſt- ce celui on Vame s' attend at- 
tentivement à lui, dans un ſilence profond 
et paſſif, ou celui ov elle eſt occupee d'une 
foule d'1dees et de paroles ſur differens 
ſujets? A quoi ſert-il de prier ou de 
precher ſi cet entendement ne. nous a ete 
communique? Nos paroles auront elles plus 
d'effet que Vairain qui reſonne, ou une cym- 
bale retentiſſante? Lorſque Pon oſe prier 
ſans ſentir ſes vrais beſoins, et confeſſer i 
celui qui fait tout un ẽtat que l'on n'a ja- 
mais veritablement ſenti; enfin demander 
des faveurs ſpirituelles et des ſenſations di- 
vines, que l'on ne cherche point a ſentir; 

n'agit-on pas comme ſi l'on croyolt qu'il 
acceptera une devotion feinte, et qu'il n'eſt 
point aufſi jaloux de ſon honneur, que les 
Eccitures le déclarent? 


Outre le grand nombre de paſſages de Ve- 
criture qui parlent en faveur de la pratique 
de ſe confier patiemment, et de $'attendre en 
ſilence au pouvoir vivifiant de PEſprit, pour 
qu'il nous donne une vraie connoiſſance de 
nos beſoins, et nous rapelle les grandes 
obligations que nous avons à la miſericorde_ 
et à la bonte de Dieu; ill y a une foule de 
tèmoins qui en ont fait Pexperience, et qui 
ont beaucoup plus profite, et ont EtE beau- 


coup 


1 


coup plus edifiés en ſilence, qu'ils ne l'a- 


voient été avant d'adopter cette prati- 
que; et qui, je crois, peuvent dire avec 
droiture et verite, que lorſque les juſtes 


jugemens de Dieu, qu ils avoient offenſe, 
etolent appeſantis ſur eux, a cauſe de leurs 
tranſgreſſions; que leurs tribulations Etoient 
au deſſus de toute expreſſion, leur cœur 
etant oppreſſe par une forte conviction de 
la corruption du peche, et qu'ils gẽmiſſoient 
journellement ſous le poids de Jeur milere, 
fans ſe trouver aucunement delivres, ou 


meme ſoulages, par leurs propres ceuvres, 
leurs longues et frequentes prieres, et la 


ew] 


_  confiance qu'ils avoient en leurs propres 
voies; 1] a plu au Redempteur, par ſa mi- 


ſericorde, de leur ouvrir le chemin qui les a 
menẽs par degres a cet état d'humilite et 
de calme; de leur reveler ſon fils, comme 
£tant Vagneau precieux de Dieu qui te 
le pechè du monde; que cette heureuſe 
découverte les a tires du milieu de leur 
détreſſe, et les a mis dans le cas de dire, 
ec mon ame magnifie le Seigneur, et mon 
Eſprit s'eſt egaye en Dieu, qui eſt mon Sau- 
veur, car il a regarde la petiteſſe de ſon ſer- 


viteur,” Cela les engagea a fe mettre A- 


ſes pies en ſilence, et A recevoir avec joie le 
vin et Phuile qu'il verſoit dans leurs 
playes ſaignantes, juſqu'a ce qu'il portat 


remede a leurs rechutes; et leur pardoned. 


leurs 


leurs péchés; car * fi nous confeſſons nos ? Jean 


peches (par une horreur reelle pour le 
peEche) il eſt fidèle et juſte pour nous par- 
donner nos peches et nous nettoyer de toute 
iniquite.” Qui peut donner une idée de la 
douce conſolation qu'ont ſenti ceux qui 
croyent que ſon nom eſt ſuffiſant pour 
purifier la conſcience des œuvres mortes, et 
les mettre en erat de le ſervir en nouveaute- 
de vie? vraiment ils ont ſenti s 'accomplir 
dans leur propre cœur ce tẽmoignage de 
David, lors qu'il dit, © Pai attendu patiem- 
ment }Þ Eternel, et il geſt incline vers moi 


et a oui mon cri, et m'a fait remonter hors 
d'un puits menant grand bruit, et d'un 


bourbier fangeux, et a mis mes pics ſur un 
roc, et aſſure mes pas. Ainſi ils ont Ete me- 
nes des tenebres a la lumière, et ſont venus. 


a connoitre qu'au lieu de Vaveuglement ſpi- 


rituel on ils ctotent auparavant, Dieu venoit 
par ſa grace, de leur rendre la vue et par le 
pouvoir du dilcernement ils ont appris ane 
point ſe fier i eux-meEmes, ni à leurs pro- 
pres ceuvres, mi ais à veiller attentivement et 
à attendre 5 ſilence, pour entendre ce que 
'Eſprit dit aux egltes; et auſh ce qu'il re- 
quiert d'eux en Jeur particulier, afin que 
par ſon pouvoir celeſte toute penſee puiſſe 
etre ſoumiſe à l'obéiſſance de Chriſt. Ainſi 
ils ont appris, et lavent certainement, qu'au- 
cun homme ne peut arriver au Pere que par 


lui, 
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toi, qu'aucun ne peut voir ſuffſament ſea 


pecnes, ſe repentir veritablement, crier ef- 

fcacement pour obtenir ſa délivrance, ni 
ſe rejouir de fon ſalut, qu' autant qu'il ex- 
erce en eux [a puiſſance qui ſauve, et que 
leurs ames s'y ſoumettent. Voila la puiſ- 
ſance à laquelle ils ont appris à s'attendre et 
a lc OE c'eſt là Peratde dependancedans 
lequel ils s'approchent du Seigneur comme 
d'un Eſprit vivifiant; Fecoutent lors qu'il 
les inſtruit avec une clarte convainquante, 

et ſentent ſapreſence qui donne une nou- 
velle vie et une nouvelle force à leurs àmes: 
car il parle encore dans ſa manifeſtation ſpi- 
rituelle, comme il parloit fous la figure hu- 
maine avec une autorite divine, ainſiqu'hom- 
me n'a jamais parle ; et donne le ſalut e eter- 


nel à tous ceux qui lui obéiſſent. Ceux- 
la peuvent dire, par experience, qu'il eſt 


venu enſeigner ſon peuple lui-meme, eſt 
entre dans. leurs cœurs comme ſageſſe 


pour diriger leurs pas dans la voie du 


royaume et comme la juſtice, pour revecir 
leurs eſprits; qu'il eſt leur ſanctification 
et leur redemption complete, pourvu que, 
non ſeulement, ils le regoivent au com- 
mencement, comme leur Seigneur et leur 


Sauveur, mais auſſi qu'ils cröiſſent et qu'ils 


perſeverent dans la puiſſance de PEſprir, 

demandant ardemment de pouvoir prendre 

racine et Etre bätis dans la nature divme et. 
| d'etre 


4] 
d'etre Etablis dans la vraie foi. Il n'y a que 
le Seigneur qui puiſſe. faire avec fruit !' ap- 
plication des precieules promeſſcs à Ja 
pauvre ame, d' autant que c *c{t lui qui la fait 
paſſer par les dillerens nden auxquels les 
prometles appar 5 98 © t que, par ſa di- 
rection, ccux qui le fuivent e par- 
viennent a echipper a la corruption au 


monde, et a Paris [PET julqu' a un certain 
dc. gr a la nature divine. 


Chriſt habite dans leurs cœurs par la foi 
comme étant le iminittre ſaint, puiſſant 
et nommè, du ſanctuaire et du vrai taber- 
nacle conitruit par Dieu lui-meme er non 
par Phomme: non ſeulement il les enſeigne 
dunc maniere infaillible et convainquante, 
mais leur donne la faim et Ja ſoif d'une 
union plus ſerree avec lui, et d'une poſſeſ- 
Hon et d'une jouiſſance plus parfaite de fa 
juſtice Eternelle, Ceux qui ont Eprouve 
cela ne peuvent s'empècher de regarder 
comme bien emploie le. tems qu'ils ont 
paſle A attendre en filence qu'il leur apprit 
ce qu” 'ils devoient demander, et qu'il leur 
 ouvrit Pentendement pour diſcerner leur 
de voir actuel, et la maniere de faire une 
application vraiment profitable des Ecri- 
tures; enfin pour fe rapeller les grandes 
choſes que, par un effet de ſa miſericorde, il 
a faites pour leurs pauvres ames, tant par 
— le 
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L 1 le ſacrifice de lui-meme, que par je don de 
ſon Elprit, et ce reſſouvenir les fait ſouvent 
1 fondre en larmes produites par une contri- 
1 tion ſincère et par une humble reconnoiſ- 
| fance: dans cet etat ils adorent ſa bonté, et 
—_ | pielcntent leur requète ſans avoir beſoin de 
wo livre de prieres, et meme ſouvent fans pro- 
n ncer une ſcule parole. Car ils ſavent qu'il 
eſt alors dans ſon temple, et la partie terreſtre 
eſt dans un parfait ſilence devant lui. Quel 
eſt l'homme ſenſe qui conſiderant quelle 
grande action c'eſt que d'adorer le grand 
Jehovah en eſprit et en verite, cenſurera 
ou delapprouvera legerement. la pratique 
d'attendre ainf en ſilence que ſa puiſſance 
vienne foulager la pauvre creature ſur- 
chargee de nombreules in firmités. David 
Shares Tit * Tiens toi coi, t arretant u Ieternel et 
7-4 47. ée f'attens: attens-toi à l'ẽternel et tiens 
14. 
F von, et il fortifiera ton cœur. Attens-toi, 
« dis-je, a l'crernel.” 
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Rozerr BarcLay, dans ſon Apologie de 


vraie Theologie Chrerienne ainſi qu'elle 
eſt ſoutenue et prechee par la Societe 
dite des QUAKERS, A traité ce point 
d'une manicre ſi claire dans ſa onzieme” 
theſe ou propoſition, que Pai cru devoir, 
pour donner plus de force aux argumens 


precedens, m'appuyer de quelques paſ- 
ſages que Jen ai tires, et que j'ai cru 


propres i confirmer le temoignage de 
ceux qui ont depole en faveur de Patrente 
en filence après en avoir fait eux-inEmes 
I'expeErience, Et en avolr lent les bons 
effets. 0 
ANS ſa theſe ſur le culte, ſect. 6“. il 

fait les refexions ſuivantes, “ Nous 
croyons qu'il eſt du devoir de tous, d'erre 
diligens à le reunir enſemble; et lorſqu'ils 


s'aſſemblent, ce doit etre Paffaire d'un 


chacun de s'attendre a Dieu, et fe dépouil- 
lant de ſes propres penſees et de ſes imagi- 


nations, ou plutõt les chaſſant de lui meme, - 
de ſentir la preſence de Dieu, de bien ſe 


perſuader que c'eſt vraiment la une aſſem- 
blee av nom du Seigneur, et qu'il eſt au 
milieu d'eux {elon ſa promeſſe: et lorſque 
tous ſont ainſi aſſembles, et reunis intericu- 
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rement en eſprit, auſſi bien qu'extẽrieu- 
rement de corps, Pon fait que c'eſt alors 
que la vertu ſecrete, la force de la vie, 


vient renouveller les forces de l'àme; c'eſt 
alors que l'on ſent arriver les mouvemens 
Purs, le ſouffle de l'Eſprit de Dieu, qui 
produiſent les paroles de declaration, 


d'oraiſon et de louange, en quoi conſiſte 
un culte acceptable qui edifie I'egliſe,. et 


elt agreable à Dieu. Ici perſonne ne mar- 


que des bornes Al Eſprit de Dieu, ni ne met 


au jour ſes propres commentaires ou autres 


diſcours de ſon cru, mais un chacun pro— 


duit ce que le Scigneur lui dicte et parle, 
non point ſelon la volonte et la ſageſſe de 


Fhomme, mais ſelon Vevidence et la de- 
monſtration de l'eſprit et de 1a vertu. 
Bien plus, lors-meme qu'il n'y a pas une 


ſeule parole de prononcee ou entendue au 


dehors, cependant on rend a Dieu le vrai 
culte ſpirituel, et le corps de Chriſt eſt edi- 
fie; il eſt meme ſouvent arrive que Paſſem- 


bite S*elt trouvee finie, fans que perſonne dit 


une ſeule parole, et que cependant nos ames 


ont Ete grandement fortifices, et nos cœurs 
merveilleuſement remplis d'un ſentiment 
ſecret de la vertu et de Eſprit de Dieu, et 


que cette vertu a Ee tranſmiſe d'un vale 
dans Pautre ſans le ſecours d' aucune parole. 


Afſfurement cect paroit ſurprenant, et meme 
incroyable a homme purement nature] et 
charnel, 
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charnel, qui eſt enclin à regarder comme 
perdu tout le tems ou Von ne dit rien qui 
toinbe ſous les ſens; c'eſt pourquoi je m'ar- 
reterai à cet objet, en pouvant parler( comme 
d'une choſe qui m'eſt connue par ma propre 
experience, et non point par oui dire,) de 
cette merveilleuſe et glorieuſe diſpenfation 
qui fait d'autant mieux briller la ſageſſe 


et la gloire de Licu, qu'elle eſt plus con- 


traire à la nature, a Ja voloate, et à la 
lage ſſe de Pelprit humain. 


Voici encore de quelle maniere il s'ex- 
prime, ſect. 7*. en parlant de Pattente au 
Scigneur, © Pluſicurs qui étoient imbus 
de ce principe S'afſemblant dans la pure 
crainte du Seigneur ne fe mettoient point 
du premier abord à parler, à prier, A 

chanter ;. &c. craignant dMctre ſurpris à 
agir trop precipitamment ſelon les mouve- 
mens de leur propre volontè; mais un 
chacun gappliquoit a ſe retirer interieure- 


dedans de lui; et leur ſilence conſiſtoit non 
ſeulement à ne point parler, mais a s'ab- 
ſtenir de toutes leurs penſees, de toutes 
leurs imaginations, et de tous defirs , veil- 
lant ainſi en une fainte attente au Seigneur, 
et ſe trouvant non ſeulement reunis exté-— 
rieurement en un meme lieu, mais auſſi 
intẽrieurement en un meme eſprit, et au 

nom 


ment, ſelon la meſure de grace qui etoit au 
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nom de Jeſus, qui eſt fa puiſſance et 1 
vertu. C'eſt alors qu'ils commencent à 
poſſeder la vie, ils ſentent ſes mouvemens 


au. dedans d'eux-meines; et à meſure 
qu'elle fe communique a un chacun, elle 
ſe repand ſur toute la Congregations com- 
me une ſource abondante de rafraichiſſe- 
ment; car l'homme et la ſageſſe humaine 
etant renoncte par un chacun, et tenue en 
un etat de dependance ; Dieu ayant le deſ- 
ſus, et fa g.ace dominant dans les cœurs, 
ſon nom devient un en tous, ſa gloire 
eclate et les couvre tous, et le ſentiment 
de la pretence divine les remplit d'une 


ſainte crainte, et d'une reverence ſi grande, 


que ſi la partie naturelle ou la ſageſſe 


humaine, ou enfin aucun mouvement qui 
diferart tant ſoit peu de la vie, vouloit s'ele- 


ver, il ſeroit tout à coup reprime et con- 
damne; et lorſqu' aucun d'eux eſt excité 
par les inſpirations de cette vertu, à pren- 
dre la parole, pour exhorter, pour louer le 
Seigneur, ou le prier, en poullant des ſou— 
pirs vers lui, tous les autres y e e 

echit 


de l'un a l'autre, comme dans l'eau le viſ- 
age repond au viſage. Voila quel eſt ce 
culte divin et ſpirituel que le monde ne 
connoit, ni ne comprend, et que l' œil impur 
ne voit point; et c'eſt Ace culte que je dois 
les faveurs abondantes et nombreuſes aux- 

Vm! 


* 


quelles mon ame a participe avec bien 


d'auties, ct dont tous ceux qui le pratique- 


ront, ſentirans auſſi les bons effets. Car 
quand les hommes s'aſſemblent ainſi, non 


pour donner leur attention 3 d'autres hom- 


mes, et recevoir les impreſſions qu'ils 
voudront leur commun: quer; mais que tous 


s' appuyent en verite ſur l'éternel, et at- 


tendent fon apparition dans les cœurs, cela 
empeche leur eſprit inquiet, dont les opé- 


rations ſont precipitees, de fe mEler au 


culte divin.“ 
Sect, 15. Apres avoir decrit le vrai 


culte en efprit établi par Chriſt, et en 
avoir clairement prouvë la néceſſité et les 
avantages, il continue ainſi © et il a auſſi 


inſtitoé un culte intérieur et ſpirituel, au 
moyen duquel ihm aſtreint plus fon peu— 
ple au temple de Jeruiale em, ni aux cerẽ- 
monies et aux pratiques extérieures, mais 
du cœur de chaque chretien il fait ſon 
temple, il y apparoit d'une manière im- 
mediate, et lui fait connoitre comment il 
veut etre ſervi par quelques actes exté- 


rieurs. Car, pour nous ſervir du meme 
argument que Chriſt, puiſque Dieu eſt un 
efprit, il veut maintenant Etre adore en 


eſprit, d'autant que c'elt à V'Eſprit qu'il 
ſe. revel, et qu'il habite avec ceux qui 


ſont repentans de cœur. Puis donc que 


maintenant le cœur de homme eſt devenu 
: | le 
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le temple de Dieu, dans lequel il veut 
etre adore, et non plus dans des temples 
_materiels autrefois choiſis par lui, comme 
le bienheureux Etienne dit aux Juifs, 
6 le Souverain n'habite point dans temples 
« faits de main” de meme qu'avant que 
la gloire de Dieu deſcendit pour remplir 
le temple materiel, il falloit qu'il füt 
purific et nettoye de toute ſouillure, et que 
meme le lieu od ctoit place le tabernacle 
toit couvert d'or, qui eſt le plus pur et | 
le plus precieux de tous les metaux ; de . 
meme avant que Dieu ſoit adore dans 
le temple intérieur de notre cœur, il doit 
Etre purifie et purge de toute ſouillure ; 
nous devons en chaſſer toutes nos imagi-— 
nations et nos propres penlſces, pour le 
mettre en etat de recevoir PEſprit de Dieu 
f et d'en ſentir les impreſſions. Or ceci ne 
nous MENE-t=1] pas ce ſilence interieur dont 
Jai parle, et ne s'y applique-t-1] pas de la 
1 | maniere la plus palpable? En outte ce culte 
i doit Erre ex verité, c'eſt-à-dire qu'il n'y a 
= que ce culte ſpirituel et rendu de la ma- 


n a 


1 nieère c1-deſſus ENONCEE, qui puiſſe avec ,| 
| verité et a etre appelle du nom de 
vrai culte. 
| C'eſt avec raiſon, que Frangois Lambert 
n dans le paſſage tire du 3“ chapitre de ſon 
Willi | ge traité ſur: la prophétie, et cite par 
. RN. Barclay, ſection 18, dit, «« Ou ſont 
| CEUXN 
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ceux gui font oloire de leurs 1 inventions, et 
qui 8*ccrient, la belle invention! la belle in- 
vention | Ils apellent 1 Invention ce qu'eux- 
memes ont imagine z mais de quel ulage 
ces lortes d'inventions peuvent- elles é&tre 
aux fidèles? Ce ne ſont point des fictions, 
ni des inventions qu'il nous faut, mais des 


choſes ſolides, invincibles, cternelles, et ce- 


leſtes. Nous ne voulons point de ce que 
les hommes ont invente, mais bien ce que 
Dieu a revele; car fi nous croyons les ſaintes 
Ecritures, notre invention ne ſervira qu'à ex- 
citer Dieu à notre deſtruction.“ Et plus 
bas ;* „ Garde toi bien de jamais parler 
dans Vintention de rEpeEter preciſement ce 
que tu as medite auparavant, quoique ce 
ſoit: et quoique tu puiſſes prèvoir le choix 
de ton texte, tu ne dois nullement en pre- 
voir d'avance interpretation, de crainte 
que, ſi tu le fais, tu ne prives le Saint Eſprit 
de ce qui lui appartient; c*eſt-a-dire du droit 
de diriger ton diſcours: afin que lorſque tu 
Uapretes a prophetiſer au nom de Dieu, tu 
te preleates denus de tout ſavoir, de toute 

meditation, de toute EXPETICNCE 3 enfin, 
«>a Feu homme qui n'auroit aucune- 


* Notre deſſein n'eft pas d'adopter le ſentiment qui 
laifle la liberte de dcterminer ou de choiſir le texte : le 
choix, auſſi bien que l'expoſition, doit dẽpendre de ce que 
le Saint Efprit nous infpirera, V. la ſection entière dans 
Vapologie de R. B. 7 | 

<0 ment 


WV 
ment ẽtudiẽ. Tu abandonneras ton coeur, ta 
langue, en un mot, tu t'abandonneras tout 
entier àl'Eſprit; ne te fiant nullement a au- 
cune choſe que tu pourrois avoir etudiece 
ou mèditèe auparavant; mais diſant en toi- 
meme, avec une ferme confiance en la pro- 
meſſe divine, ſavoir que le Seigneur donne- 
ra la parole a ceux qui prechent Pevangile 
avec force et avec zèle. Garde- toi bien ſur- 
tout d'imiter les hypocrites, qui ecrivent 
d'avance, et preſque mot pour mot, ce qu'ils 
doivent dire; et qui, comme s'ils devoient 
reciter des vers ſur un theatre, apprennent 
leur diſcours par cceur, comme font ceux 
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| | qui jouent des tragedies ; et enſuite lorſqu'- 
10 ils ſont en place pour prophetiſer, ils prient 
le Seigneur de diriger leur langue, et en k 
it! | meme tems ferment tout chemin au Saint 
Wl Eſprit, bien reſolus de ne dire que ce qu'ils 
Wil |! ont ẽcrit. O! malheureuſe eſpèce de pro- 


pPhetes, et vraiment maudite! qui comptant 
ſur leurs propres ecrits et leurs meditations, 
n' oſent fe fier a PEſprit de Dieu! Faux pro- 
phete, pourquoi pries tu le Seigneur de te 
donner ſon Saint Efprit, pour que ce que tu 
diras puiſſe etre utile; et qu'en meme tems 
tu le repouſles, ce meme Eſprit, preferant 
tes propres meditations et ce que tu as Etu-. 
die, à l' Eſprit de Dieu; car ſi tu avois con- 
fiance à l' Eſprit de Dieu, ne t'abandonne- 
rois tu pas entièrement A lui? . 


„ a 
————— res 5 th 


e 06-4 29 wrt ty 
Xx nn . 


Sect. 


— 


Sect. 22. Ce qui prouve combien ce 
= retour de Vame ſur elle-meEme eſt nẽceſſaire 
- avant la priere, pour pouvoir ſentir Pat- 
Ty traction de! Eſprit, c'eſt que dans preſque 
| . tous les paſſages on la prière eſt preſcrite, = 
Ila veille eſt toujours recommandee avant — 
la priere, comme devant nëceſſairement la 
. preècẽder; ainſi que nous le voyons dans 


5 „ Matz... 43. dans Marc Rlii. 33. et |. 
I. xiv. 38, dans Luc xxi. 36. d'on i] pardit 4 
„ Evident, que la veille doit preceder la 
: riere. - Car à quoi tend cette wine © 

4 uv'eſt-ce autre choſe, que Vetat de l'àme 

| qui attend VEſprit de Dieu, pour ſe ſentir 

par lui attirée a la prière, afin de $'en ac- | 

| uitter utilement? Car d' autant que nous 

Eo evons toujours prier en Eſprit, et que, 

| fans lui, nous ne pouvons prier d'une ma- N 
5 nière acceptable, la veille nous eſt recom- : 
It mandèe afin que nous attendions, et que . 
: .| nous velllions pour obſerver le tems con 
. venable, c'eſt-a-dire, quand IEſprit nous | 
. meut a prier, . - | ; 
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et Maximes ſur la Maniere de ſe con- 
duire dans le Cours de la Vie. 
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Les Livares ſuivant ſe trouvent chez 
acqQurs PHILLIPS, George Yard, 
Lombard Street. 


GUILLAUME PENN. 2s. 6d; _ 


recis de I'Hiſtoire, de la Doctrine, 
et de la Diſcipline de la Société dite des 


Quakers. © 6d. 


Lettre d'un 


Voltaire, ccrite a loccalion de ſes Re- 
marques fur les Anglois; et particuli- 
erement ſur les Quakers. Gd. 
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Point de Croix, Point 


Nouvelle Edition, 
PENN. 
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